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RADIOSCOPIE

Quel patois parlez-vous à la
maison; au travail

Les résultats du grand recensement fédéral de 1990 sont, tardivement, rendus publics après
dépouillement. C'est l'occasion de retoucher nos portraits helvétiques.

REFERENCE

Profil des Vaudois. Individus
et ménages au travers du
recensement fédéral de la

population 1990. SCRIS,

août 1995.

Le chapitre consacré aux
langues parlées a été
élaboré par Yves Ammann.

Un exemple des richesses
du dossier : Y a-t-il des

couples bilingues unissant
des époux parlant chacun
une autre langue principale

que celle du conjoint?
Sont homogènes: les

francophones et les

minorités moins intégrées.

Degré d'homogénéisation

linguistique des

couples vaudois :

Français : 88,7

Allemand : 48,5

Italien : 61,1

Espagnol : 80,3

Portugais : 87,4

Anglais : 51,6

Yougoslave : 82,1
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(ag) 6 873 687 résidents en Suisse ont été

radiographiés par questionnaire. Pour que le
résultat soit en tous points concluant, il aurait
fallu des réglages parfaits, des premières
épreuves, avant que soit donné le bon à tirer
du grand questionnement. Tel ne semble
pas avoir été le cas, si l'on en juge par le
questionnaire sur les langues. Il fallait donc
préciser quelle langue nous parlions
habituellement :

• à la maison avec nos proches;
• à l'école ou au travail.
Les langues étant énumérées dans l'ordre
suivant: dialecte alémanique, allemand,
patois romand, français, dialecte tessinois ou
italo-grison, italien, romanche, anglais,
autres.

Obscurités
La symétrie avec la Suisse allemande confère
au patois romand (il n'y a jamais eu de
patois romand et il ne subsiste que quelques
patois valaisans encore parlés) une importance

qui ne correspond à rien. Mais
quelques, étrangers (350) ont affirmé le parler,
c'est-à-dire s'exprimer comme les habitants
de la Romandie. D'autres, dans la même
bonne intention, ont déclaré parler le
romanche, autre appelation, à leurs yeux, de la
langue de la Romandie!

Moins amusant, et hélas significatif, seul
l'anglais est expressément nommé au titre
des langues étrangères, ce qui est méprisant
à l'égard des Espagnols, des Portugais, dont
on connaît le rôle dans la vie nationale, et
qui sont relégués dans la rubrique «autres».
Enfin que peut signifier la langue parlée à

l'école? La langue véhiculaire de l'enseignement

ou les langues enseignées?

Homogénéité linguistique
La Suisse reconnaît plusieurs langues nationales,

mais elle ignore le brassage linguistique.

Dans tous les cantons, sauf six, la langue
territoriale est parlée par plus de 80% de la
population, y compris le canton de Berne,
réputé bilingue! On n'y recense que 7,8% de
francophones. Ce chiffre à lui tout seul éclaire
le problème du Jura Sud. En revanche, le
Tessin ne semble pas menacé de
germanisation.

Dans les cantons alémaniques, les minori¬

tés linguistiques (moins de 20%) voient l'italien

l'emporter sur le français, en raison de
l'immigration, mais ces deux langues (dites
nationales) réunies sont moins parlées que
l'ensemble des autres langues. Même Bâle-
Ville, qui est en dessous de la barre des 80%
(79% de germanophones), dont la sensibilité
est rhénane, marquée par la France voisine,
ne recense que 3% de francophones.

Si la langue fut un des facteurs déterminants

du choix européen, il serait illusoire
d'attendre d'une perméabilité linguistique
un renversement de situation dans les
cantons alémaniques où, une fois exceptés les

cantons multilingues (Valais, Fribourg,
Grisons) seuls se distinguent Vaud et Genève.

Le parler des Vaudois
77% seulement des Vaudois parlent français
comme langue principale. L'explication est
simple: c'est un canton de forte immigration
non seulement étrangère, mais suisse (6%
des résidents parlent allemand), enfin, à la
marge, il participe à l'internationalisme
genevois.

Sous les chiffres vaudois, on découvrira
sans peine le reflet d'une société à deux
vitesses, et peut-être aussi l'(inter)dépendance
du canton avec les grands centres économiques

suisses alémaniques et internationaux.
Quelles sont les langues les plus parlées au
travail, outre le français?

D'abord l'anglais, mais c'est une minorité,
celle des cadres. Et lorsque deux langues sont
nécessaires, ce sont l'anglais et l'allemand
(voire le suisse allemand). Mais ni les Portugais,

ni les Yougoslaves, et encore moins les

Turcs, les Albanais, les Arabes ne peuvent
faire valoir au travail leur bilinguisme.
Langues de manœuvres!

Ecole intégratrice
L'école révèle son formidable pouvoir
d'intégration. Entre 5 et 19 ans, largement plus
de la moitié des jeunes Italiens et Espagnols
annoncent le français comme langue principale.

Plus difficilement (4%) les Portugais et
les Yougoslaves. Cet effort d'assimilation a

un coût (classe d'accueil, pédagogie
compensatoire), ce que les milieux patronaux
qui préconisent à la fois une large ouverture
des frontières et une énergique politique
d'intégration semblent parfois oublier. ¦
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